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l’humble frère convers, au sein de la gloire éternelle ; car ce sera vrai 
ment lui qui par sa vie obscure et cachée les aura sauvées, et non 
point le grand prédicateur ou le renommé confesseur qui s’en attri­
buait peut-être le mérite. Ces simples réflexions si surnaturelles et si 
vraies, en même temps que les cérémonies touchantes de la profes 
sion, firent une profonde impression sur les assistants. Témoin.

Education domestique

(On noue prie de reproduire le chapitre ainsi intitulé, de l’ouvrage récent 
Le ftminiume de tou» le» tentps. Rél). )

Après avoir critiqué l’encombrement des études, et décon­
seillé ce quelles offrent d’inutile, c’est-à-dire ce qui ne sert qu’à 
meubler la méritoire sans exercer aucune action sur le juge­
ment, l’intelligence, la conduite, ni même l’agrément de la vie, 
—après avoir, d’autre part,combattu les objections que certains 
esprits formulent encore contre la culture féminine, nous essaie­
rons de compléter le programme que nous nous sommes tra­
cé en abordant un sujet plus humble, mais indispensa ble : les 
qualités pratiques nécessaires à une femme dans son ménage.

En parler, eu sera en quelque sorte résumer ce que nous avon» 
dit : il ne faut ni négliger une partie si importante, ni en faire 
l’unique but de la vie. Je dois ajouter que de nos jours, avec 
les nouvelles tendances qui, en somme, sont prédominantes, 
c’est presque un plaidoyer qu’il faut faire en faveur de ce que 
j’appellerai l’éducation domestique.

Il est, en effet, nécessaire de considérer tous les aspects du 
rôle que les jeunes filles seront appelées à remplir. On en fait 
trop souvent des êtres de luxe, incapables d’entrer de plain- 
pied dans la vie ordinaire, et d’y adapter leurs connaissances 
transcendantes. Elle ont suivi un cours d’hygiène ; mais ont- 
elles appris les soins vulgaires et modestes que réclament un 
malade ou un enfant ? Elles ont assisté à des expériences de 
chimie ; mais distingueront-elles seulement les subtances en 
usage dans leur cuisine ou leur lingerie ? Les mathématiques 
les auront-elles mises en état d’établir un budget et de régler 
leurs comptes? Et enfin, si savantes quelles soient en botanique, 
connaissent-elles seulement le tilleul destiné à une infusion ?


